Faveurs extraordinaires et recueillement

C.. Il y avait commeun voile jetZpour moi sur toutesleschoseslela
terre. JOZtaintisrementcachZsousle voile dela SainteVierge.En ce
temps-I",onmOavaithagZedu rZfectoieetje merappellegueje faisais
les choses commenelesfaisant pas, cGait commesi on m@vait pretZun

corps. Je suigstZe ainsi pendant une semaine emtisE

Voil~ comment la petite ThZrese raconte les effets qu@ut sur sa
vie de prier e une grec@xtraordinair e, celle dOunCvol dOespritE.
Dans ce numZro consacrZ au recueillement, nous ne voudrions
pas laisser sous silence la place que peuvent avoir dans la vie de
prier e de telles gr¥%oces.

Graces sensibles et vie spirituelle

Face™ un tel sujet, le lecteur ne pourra pas sOempechede penser
que ces gr%ees Ztant rares, elles ne le concernent pas, et donc d@n-
terrompre salecture avant meme la fin du premier paragraphe.
Pourtant, IOexemplecitZ en exergue de cetarticle doit nous ame-
ner " rZflZchir. Sainte ThZrsse de Lisieux atoujours dZfendu que
saCpetite voie E Ztait une petite voie toute ordinair e, et que dans
IOHistoie dOun&omes il y en (aurait) pour tous les gozts, exceptZ
pour les voies extraordinaires. E (CJ 9.8.2). Cependant, elle a
connu elle-meme quelques-unesde cesgr¥.cegxtraordinair es: le
souriredelasainte Vierge, lavision prZmonitoiredelamaladiede
son per e, lesvols de I0espridont elle fait Ztatdans le passagecitZ
ou encore la blessure ddamourqui a suivi [OOfrande ~ IOAmour
misZricordieux (cf. CJ7.7.2).LOexpZriencele IOaccompagnement
montre Zgalement que ces gr¥%es ne sont pas si rares; comme
pour la petite ThZrese, de nombreux chrZtiens en bZnZficient de
quelques unes au cours de leur vie.

Mais avant dOallemplus loin, il nous faut prZciser ce que nous en-
tendons ici par faveurs extraordinair es.Nous reprenons” notre
compte la dZfinition qu®erdonne le Pere Marie-Eugene. CLesfa-
veurs extraordinaires dont nous parlonsici, sont des formes particu-
lieres de I@Gction directe de Dieu sur |@me qui produisent une
connaissancdistincte, soit” IC)aideIOundmpressiorBur lessens soit
par une infusion de lumie dans IQintelligencd

Les faveurs sont extraordinair es dans la mesure os Dieu exerce
son action directement sur les sens ou les facultZs (intelligence)
pour y produire une image ou une lumiere particuliere. Il faut
bien noter que tout don d®amourde charitZ, aussiintense soit-il,
et quels que soient ses Ceffets secondaires E (extase ou autre) reste
dans la ligne ordinaire de IGction de Dieu. Bien entendu, une
gr%e extraordinaire Ztant habituellement accompagnZe d@nein-
fusion de charitZ, il ne faudrait pas opposer les deux, meme sOil
convient de bien les distinguer. Nous y reviendrons.

Graces sensibles et premieéres

expériences de recueillement

Dans ces gryges extraordinaires, Dieu sesaisit puissamment dela
sensibilitZ ou des facultZs de celui qui en bZnZficie,pour y impri -
mer une image ou une connaissancedistincte. LO%mqui dOodi-
naire Zprouve combien ses facultZs sont volages, goZte alors avec
dZices leur apaisement. Cet apaisement peut durer longtemps
quand |@mprisea ZtZforte, huit joursdansle casdelapetite ThZ-
rese. Certaines gr%ees durent elles-memes longtemps, s@Gccom-
pagnant d@n recueillement quasi continuel. Sainte ThZrese
d@vila expZrimente ainsi pendant pres d@n an la prZsence du
Christ ~ ses c™Zs (Sixiemes Demeures 8, 3), qui assiste ~ tout ce

quOelldait, la rendant attentive ~ ne le peiner enrien. Quand elle
veut prier, elle nOajuO’setourner vers cette prZsencequOelleger-
*0it.

L@xpZrience de gr%ees fortes facilitant le recueillement est une ex-
pZrience courante: combien de convertis n@nt-ils pas vZcu une
pZriode de quelques mois ~ quelques annZespendant laquelle la
prier e estfacile et savoureuse,lOesprisefixant aisZmentet paisi-
blement sur |O®jet Divin contemplZ? De maniere plus discrete
maisaussi pluslargement rZpandue, combien d@ntre nous n®@nt-
ils pas expZrimentZ une prier e plus facile apres un temps de re-
traite ou lors dOunditur gie fervente ? Nous sommesincarnZs, et
de telles expZriencessont nZcessaies” notre cheminement vers
Dieu qui concerne tout ce que nous sommes.

Difficultés

Pourtant vient un temps pour les nouveaux convertis - et aussi

pour ceux qui devraient IOt depuis longtemps! - o cette faci-
litZdu recueillement dispara't, les distractions se multiplient, et le
dZcouragement guette. Face ~ cette difficultZ, on observe plu-
sieurs types de rZactions

- Le premier rZflexe est de redoubler de ferveur: si le recueille-
ment adiminuZ, cOestertainement que je suis moins fervent. On

cherche ™ multiplier les temps de prier e, les sacrifices, etc. Tous
cesefforts restentgZnZralementsanssucces, la prier e et les sacri-
fices Ztant plus difficiles du fait de ce que la ferveur sensible est
retombZe. D@+ une certaine dZsolation intZrieure, un cercle vi-
cieux qui semble m@ntra’ner irrZmZdiablement versle bas: je suis
moins fervent, et donc Dieu sOZloignele moi, et je ndarrivepas

inverser la vapeur.

- Jéssaye de revivre les occasions o+ j@i vZcu ces gr¥ees sensi-
bles: rassemblementsdediverstypes, retraites, sessions, groupes
depriereE Souvent celatourneun peu " laboulimie! Et en meme
temps je me rends compte que cette course me fatigue, me laisse
insatisfait, que je nOy touve pas ce que je cheche vraiment.

- Parfois, c@st finalement un certain dZcouragement qui stnstalle,

quand on sOesfpuisZen vain pendant plusieurs annZes” remZ-
dier ~ notre peu de recueillement. Pour certains, celaira jusqu®”
un abandon des Tuvr es de la foi.

Une premiesre origine de ces difficultZs vient d@ine illusion: la
force de ces gr%ses et la plZnitude qui les accompagne peuvent
nous faire croire que cetteferveur sensiblefait partie de droit ~ la
normalitZ de la vie spirituelle. 1l nous a semblZtoucher le ciel, et
comme saint Pierre, il nous semblenormal de planter notre tente
avec le Seigneur sur la montagne de la Transfiguration. Mais
alors, comme saint Pierre, nous ne savonspas ceque nous disons
(Lc 9,33).Carici-bas, nous cheminons dans la foi, et non pasdans
la vision (2 Co 3,7).La plZnitude de IOexpZriencelu Royaume de
Dieu n@st que pour IGu-del”. En attendant, nous le vivons
comme” |@bscur, par lafoi thZologale qui nousfournit lalumisre
proportionnZe " notre condition mortelle3; car Cnul ne peut voir
Dieu et vivr e E (cf. Ex 33,20).

CesdifficultZstiennent ensuite™ une mZconnaissance de ce qu@st
lapriere: on confond priere et recueillement, priere et ferveur sen-
sible. Or IOessencde la prier e nOespas ce qui est ressenti, mais
une volontZ humaine qui setourne vers son CrZateur. L~ o cette
orientation de la volontZ existe, I il y a priere. En pratique, du
moment que je suis I” pour Dieu, je prie, meme si ma prier e est
tout sauf fervente et/ou pleine de distractions. Certes, il faut que



ces distractions soient involontaires, c@st-"-dire que lorsque je
m@n apersois, jemetourne” nouveau vers Dieu. Cesdistractions
sont alors simplement le fait de |@gitation naturelle et normale
de mon monde intZrieur, agitation qui Zchappe ~ ma volontZ,

La qualitZ dOuneprier e estdonc indZpendante de ce que ressent
le priant. Une oraison tres seche pleine de distractions peut str e
une excellente oraison, danslaquelle s@xprime pleinement, par la
fidZitZ de celui qui prie, I@uverture de son ¢l ur ~ Dieu. Mais,
ajouteront beaucoup, comment sefait-il que Dieu puisse nous-etre
prZsent sans que nous ressentions sa prZsence? Nous sommes
corps et esprit, mais nous ne ressentonsque ce qui touche notre
corps; la vie de notre esprit ne touche notre sensibilitZ que par ri-
cochet, par sesrZpercussions dans notre psychisme et notre corps.
Ainsi, une action de Dieu sur notre esprit nOaurasouvent pas de
rZpercussion sur notre sensibilitZ ; Dieu peut agir, nous «tr e rZel-
lement prZsent, et il |@st desque nous noustournonsverslui dans
la foi, sans que nous n@n percevions rien. Bref, les sZcheresses
que nous Zprouvons ne sont pas nZcessairement le signe d@n
Zloignement de Dieu ; bien plus, comme nous allons le voir dans
un prochain paragraphe, elles font gZnZralementpartie de la pZ-
dagogie dont Dieu use pour nous rappr ocher de lui.

Repos dans I’Esprit

Dans cet article consacrZaux rapports entre recueillement et fa-
veursextraordinaires, il nousfaut Zvoquer un phZnomene apparu
depuis quelques dizaines dOannZedans les groupes de prier e du
Renouveau charismatique: le Crepos dans|&sprit E Tout d@bord
pour dire que le phZnomene en question nOespas une faveur ex-
traordinaire, mais un effet secondaire d@ne gr%se donnZe par
Dieu, comme nous le verrons bient™t.En quoi consiste-t-il ? Pen-
dant la prier e commune ou lors de la prier e dOintecessionpour
unepersonnedonnZe, lapersonnetombe par terre. Ellereste alors
dans une grande paix intZrieure et un certain engourdissement
des membres, rendant tout mouvement difficile. L(T)nagination
est souvent arretZe pendant un certain temps, et la personne ex-
pZrimente un recueillement qui peut tre profond. Les fruits peu-
vent str e abondants du point de vue de la guZrison intZrieur e de
la personne’.

Que se passe-t-il? Quand Dieu est” IQoriginedu phZnomene, il
touche fortement la personne, qui sous le choc en Coublie Ede
rester debout! COesen cette touche que consiste la gr¥ocaesue;
elle n@st en elleememe pas sensible, et le plus souvent ne s@c-
compagne pas de lumier esprZcises.Par cettetouche, Dieu trans-
forme la personne en tel ou tel point de son tr e, sans que cette
personne connaisse I® uvre que le Seigneur rZalise en elle. Le
reste n@st qu@ffets secondaires, retentissement de la gr¥ee de
Dieu dans IO-te de la personne, qui nOespas habituZe~ cemode
d@ction de Dieu en elle. C@st le cas d@bord du retentissement
physique (la personne tombe), qui en soi ne prZsenteaucun intZ-
ret pour lasanctification delapersonnes, puisaussi, dansune cer-
taine mesure, du recueillement qui suit cette touche.

Ce recueillement peut durer plusieurs heures, et il nous semble
que dans ce cason peut souvent reconna’tre la situation dZcrite
par sainte ThZrese dansle chapitre 6 des Fondations: CJevoudrais
mefaire compende, cOedilifficile, et je ne saissi je mOetir erai; mais
les%omesui ont ZtZainsi abusZesecompendiont, si ellesveulentme
croire. JOeni connu,dehautevertu, qui passaienseptou huit heures
dansun ZtatquOellesroyaientstr e deravissementle moindre execice

vertueuxsOemparaitOelledOunéason telle qudellesOabandonnaient,

persuadZeguOonedoit pasrZsisterau Seigneur dequoipeu” peules
tuer oulesrenderidiotes si ellesnOyemZdienpas.E (Fondations 6,2)

Par ignorance, nous prenons alors pour recueillement ce qui n@st
qu@ffet secondaire, sur notre nature, de I@ction de Dieu. Mais
pendant ces longues heures, Dieu n@git plus et Cun seul acte,
|OZveifrZquentdela volontZ® IOamoudeDieu, nousacquiertplus de
mztite que ces temps d@rret E (Fondations 6,5). Alors que faire?
L@ngourdissement est bien rZel au dZpart, et il ne s@git en aucun
cas(quand le phZnomene a une origine divine, ceque nous sup-
posons ici) de nous forcer ou de forcer la personne ™ se relever
immZdiatement. Par contre, pour la personne sujette > ce phZno-
mene de maniere rZpZtZe, il sera bon d@voir le souci de ne pas
prolonger ces Ztats, en Ztant bien persuadZe que ce n@st pas |
que rZside la gr%o.cale Dieu, qui adZj” ZtZdonnZe, et que saposi-
tion allongZe nOestue la consZquencede sapropre faiblesse. Et
si lephZnomenedevient partieintZgrante de savie spirituelle sur
une pZriode un peu prolongZe,il faut alors lui appliquer le Ctrai-
tement ErecommandZ par saint Jean dela Croix, sainte ThZrese et
tous les mystiques aux faveurs surnaturelles: y rZsister par les
moyens physiques (repos, vie ZquilibrZe, dans la mesure du pos-
sible Zvitement des occasions),spirituels (ne pasles dZsirer eten-
core moins s@ complaire, y rZsister intZrieurement autant que
possible), et comme sainte ThZrese Csupplier le Seigneur de nous
conduir e par une autre voie E.Cette rZsistancedevra sefaire sans
tension mais avecla dernier e Znemie. COest ceprix alors, et” ce
prix seulement, que nous pourrons rester dans un accueil au-
thentique de la gr¥%o.ce dérte.

Une nécessaire purification

COestjue Clorsquéde Seigneurcommencé choyemne %omejotrena-
ture amiedu plaisir, secompla’t en cesddices, dlenevoudrait memepas
bougeret nelesperdre sousaucunprZtexteE (Fondations 6,2). Sous
IOefet des gr¥ecesensibles,une partie de notre nature a toujours
tendance” setourner vers elle-meme et son plaisir plut™tque de
setourner vers Dieu. CelaestinZvitable, il nous faut le reconna*
tre paisiblement, et avec une pointe dOhumour Voil® o+ nous en
sommes! Mais cettetendance est un obstacle” notreunion ~ Dieu
et” son action en nous, cOespour quoi le Seigneur va travailler ~

nous en purifier . Comment ? par un sevrage.COesalors quOilfaut
lire saint Jeande la Croix, particulier ement la Nuit obscueou la
MontZedu Carmd. Dieu nous ahabituZs” percevoir quelque chose
de son action avecnotre sensibilitZ. Nous croyions alors le voir et
le sentir. En fait, nous ne voyions et ne sentions que les effets se-
condairesde son action, et non pas Dieu lui-meme. Or Dieu est
bien plus beau et dZlicat que les perceptions de notre sensibilitZ
brute. En nous sevrant de toute perception sensible, notre Pere
veut nous amener " reconna’tre en vZritZ quOllest au-del” de ce
quenouspouvonsen sentir,” en faireunevZritZ existentielle, qui
dirige toute notre vie spirituelle. Parl” il nous amene aussi” lui

remettre effectivement notre sensibilitZ, etil refond le rapport de
notrevolontZ et de notreintelligence avecelle. NOayaniplus 1Qap
pui du sensiblepour aimer ou conna’tre, nos facultZs apprennent
alors peu” peu” semouvoir enfonction de ceque dit la foi. Cela
ne sefait pas sansdouleur ! Mais les fruits sontimmenses.Alors,

maisalors seulement, lesfaveurs extraordinaires pourront porter
leur plein et entier fruit de gr¥%.cesur lequel nous voudrions re-
venir un peu.

Un appui pour notre vie de priére

Les faveurs extraordinair esresues par sainte ThZrese ont nourri
sa priere de maniere intense; aurait-elle par exemple recom-
mandZ "~ sessiurs de sOadesserau Christ dans la prier e Ccomme
un ami parle” son ami E si elle n@vait expZrimentZ cette amitiZ
dans toutes les visions resues? La vision de la place quOelleavait



mZritZe en enfer (Vie 32,1)marquera saprier e pour toujours : face
au Christ, elle se place dans IQattitudehumble de celle qui a mZ-
ritZ 10enfer devant Celui qui IOen a tirZ.

Un autre exemple est celui du frere Laurent de la RZsurrection,
frer e carme au couvent de Paris au XVlle siecle. Alors quQila 18
ans, il est converti par une gr%ee fondatrice: au printemps, de-
vant un arbre, il comprend de manier e surnatur elle la toute puis-
sance de Dieu qui est * I®uvre dans cet arbre, et va lui faire
reprendrevie: [lefrereLaurent] medit queDieu lui avait fait unegrie
singuliere dans sa conversion, Zant encore dans le monde, %Z de 18
ans. Un jour en hiver, regardant un arbre dZouillZ de ses feuilles et
considZrantjue,quelquetempsapres, cesfeuillespara’traientde nou-
veau, puisdesfleurse desfruits, il reeut unehautevuedelaprovidence
etdela puissanceleDieu, qui nesOegamaiseffacZdeson%.meCette
vue le dZacha entierement du monde &t lui donna un td amour pour
Dieu, quOihepouvaitpasdiresOiFtaitaugmentdlepuisplus de40ans
quOil Ztait ereligion. (Entetiens 1,1).

Quand, quelques annZes plustard, Laurent rentreau Carmel, il se
fera le chantre de IOexerice de la prZsencede Dieu, setournant
vers Dieu prZsent en toutes choses, vers cette prZsence qui lui
avait ZtZ rZvZ2Ze par une faveur extraordinaire bien des annZes
auparavant. Il en est de meme pour nous; certaines gr%ees que
nousavonsresues peuvent servir desupport, d@ide” notreviede
prier e, par une vue gZnZralesur le myster e quOellesious ont fait
entrevoir. Souvent, Nnousy aurons un certain attrait, qu@ suffit de
suivre paisiblement. C@st ainsi que sainte ThZre se setournait vers
le Christ prZsent” sesc™tZsst le frer e Laurent vers Dieu prZsent
en toutes choses. Pour d@utres, celapourrastreversle Christ prZ-
sent dans IOEucharistieyers la TrinitZ prZsentedans leur %omeE
Ces gr%ees facilitent d@utant plus le recueillement que le Sei-
gneur, en les donnant, a laissZimprimZ en notre %me quelques
traces du myster e divin apereu ce jour-I".

Une lumiere dans la nuit

JusqudXxi, nous avons parlZ des gr%ses que celui qui prie a lui-
memeresues. Pourtant, nombreux sont ceux qui n@n n®nt jamais
resues; quant ~ ceux qui ont ZtZfavorisZs de IOuneou 10aute, ils
expZrimentent frZquemment que c@st comme s@is n@n avaient
jamais resu, leur souvenir ZtantestompZetinutilisable. SOetenir
" I@spect vZcu des faveurs extraordinaires est en fait extremement
rZducteur ; ces gr¥es ont en effet toujours un aspect charisma-
tique, elles sont toujours donnZes en vue de la construction de
toute I§glise. C@st ainsi que les faveurs extraordinaires resues
par les saintsont beaucoup "~ nous apporter, et d@ne certaine ma-
niere nous sommes invitZs ~ nous les assimiler. Elles projettent
une lumier evive sur ceque nous vivons dans la grisaille du quo-
tidien. Voici IOexemplalOunevision qudeusainte ThZrese un jour
oe elle disait IOOfiice avec sa communautZ

Mon %e.meneparut tout entisre commaeun clair miroir, sansenvershi
c™¥/, ni haut, ni bas qui nefussent dartZ et au centre m@pparut le
Christ Notre-Sdgneur, td qu@l m@rrivedelevair. Il mesemblait levoir
danstouteslespartiesdemon%.maussiclairementguedansun miroir,
etcemiroir lui-meme, je ne sauraisdire commentsesculptaittout en
tier dansle Seigneudui-meme, par une communicatiorqueje ne sau
rais expliquertres amoueuse(...) Cettevision mesemblevantageuse
pourlespersonnesui vivent dansle recueillementglleleur enseigné
considZer le Seigneur au plus intime de leur %¢ivie.40, 5-6)

Le Seigneur I@xhorte d@illeurs ~ mettre par Zcrit les visions
quOellere«oit, car elles pourr ont servir ~ dOautes (Relation53). Il
est essentielde noter que cet usage des faveurs resues par dOau
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tresestsous-tendu par la foi : il ne sOagipas de chercher de nou-
velles rZvZations, mais de donner un aliment qui soutienne et
apaise notreimagination pendant que |@sprit va™ Dieu par lafoi.

Au coursde cet article, nous avons envisagZ quelques aspects des
rapports entre recueillement et faveurs extraordinaires, en sui-
vant le fil de la vie spirituelle. Lesfaveurs ont pu au dZpart nous
intr oduir e dans le recueillement, mais elles sont devenues au fil
du temps un obstacle plut™tquOuneaide. COesalors quOesinter -
venue une nZcessaie purification de notre «tr e, purification opZ-
rZepar un sevrage,et qui dZbouchesur une possibilitZ de mettre
" profit les gréocesesues pour favoriser notre entrZe dans le re-
cueillement. Au terme, nous sommes ramenZs” la foi, au dZve-
loppement de laquelle ces faveurs sont finalement ordonnZes.

Fr. Marie-Lauent de la RZsuection, o.c.d.
Toulouse
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